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Dans les soins de santé, la collaboration transfrontalière entre la Province de Luxembourg et le Grand-

Duché avance mais à tous petits pas 
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En mars 2023, les Ministres de la Santé Belge et Luxembourgeois, ratifiaient un accord-cadre à Arlon, pour 

pouvoir nouer des collaborations. Mais les collaborations concrètes se sont fait attendre...Depuis un an un 

projet baptisé "Wallux Santé" est financé via le programme européen Interreg pour encourager ces 

collaborations. 

Jusqu'ici, tout qui n'est pas travailleur frontalier doit demander une autorisation, via sa mutuelle, 

pour se faire soigner de l'autre côté de la frontière. Et, depuis la signature d'un accord-cadre entre la 

Belgique et le Grand-Duché, la situation n'a pas vraiment évolué. Depuis un an le projet " WalLux Santé " et 

ses partenaires tentent de faire bouger les choses.  Première étape dans les prochains mois, une grande 

étude, un portrait socio-sanitaire détaillé de la zone transfrontalière. Mais, à termes, l’objectif est plus 

ambitieux, concrétiser des collaborations entre hôpitaux et permettre à la patientèle de se rendre dans 

l’hôpital le plus proche de son domicile, qu’il soit ou non, de l’autre côté de la frontière. 

Les acteurs de terrain sont partants 

Côté belge, il y a les hôpitaux de Vivalia, Arlon, Bastogne, Libramont et côté luxembourgeois, Deux hôpitaux 

généraux, au nord du Grand-Duché, l'hôpital Ettelbrück-Wiltz et au sud l'hôpital de Esch-sur-Alzette... " Esch 

possède " un caisson hyperbare " qui pourrait servir à des patients belges ", explique Henri Lewalle, 

coordinateur du projet " WalLux Santé ". Autre partenaire luxembourgeois, à deux pas de la frontière et 

d'Attert, Colpach, centre de revalidation, d'adaptation et particulièrement spécialisé dans l'oncologie. Bref, 

les pistes de collaboration ne manquent pas ! La volonté des acteurs de terrain est là, reste à convaincre les 

Gouvernements des deux pays d'aller de l'avant. 


